
La décennie d'or 
   Je me souviens que mon père me disait durant 

mon enfance : "Hitler avait de bonnes idées." 

J'avais donc le sentiment qu'Hitler avait accom-

pli quelque chose de bien pour l'Allemagne 

avant la guerre et je me doutais que cela avait à 

voir avec l'économie. J'avais toujours imaginé, 

cependant, que le rétablissement économique de 

l'Allemagne après la Crise de 1929 était dû prin-
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cipalement aux dépenses militaires liées à la 

préparation de la guerre. Il s'avère que c'est un 

mythe. Les autres puissances européennes s'at-

tendaient sûrement à un conflit en Europe, mais 

Hitler ne s'y attendait pas et il ne s'y préparait 

pas spécifiquement, en réalité. 

   La politique économique d'Hitler se concen-
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Aryen 
 

   Le terme Aryen désigne pour les nationaux-

socialistes la nouvelle génération des mem-

bres de la race blanche, une des trois races 

principales avec les Négroïdes, ou Noirs, et 

les Mongoloïdes, ou Jaunes. Ces trois types 

d'humains et leurs formes intermédiaires is-

sues du métissage déterminent la nature et 

l'histoire de l'humanité à travers leur lutte 

pour la survie. 

   Les Aryens sont donc les membres du type 

humain blanc, séparé en trois catégories : nor-

dique, méditerranéenne et alpine, qui forment 

les familles de peuples des Germains, des néo

-Latins et des Slaves. Viennent s'ajouter à cela 

les descendants des Indo-Germains orientaux 

ainsi que certains groupes aryens éparpillés en 

Afrique du Nord et en Turquie.Les terres où 

se sont installés les principales races aryennes 

sont l'Europe, l'Afrique du Nord, l'Asie mi-

neure, la Perse, l'Afrique du Sud, le continent 

américain, l'Australie et la sphère d'influence 

des Indo-Germains orientaux en Inde.La vaste 

expansion de la zone de peuplement aryenne, 

donc de son espace vital, ne devrait pas mas-

quer le fait que la race aryenne est en danger 

de mort. 

   Jusqu'à la 2e guerre mondiale, les Aryens, 

avec leurs empires coloniaux couvrant le 

globe, dominaient le monde, ils représentaient 

la deuxième puissance démographique après 

les peuples mongoloïdes. Les conflits fratri-

cides aryens des deux guerres mondiales 

mirent fin à cette domination et conduisirent à 

la chute des empires coloniaux. Parallèlement 

à cela, le triomphe de l'influence politique sur 

l'opinion publique des pays en développement 

après 1945/56 AdF (Année du Führer), intro-

duisit la décadence toujours plus rapide de la 

race aryenne et le déclin de son taux de na-

talité, accompagné d'une explosion dé-

mographique des peuples dits de couleur. 

   Après la fin de leur hégémonie, l'espace vi-

tal des peuples aryens s'est retrouvé menacé, 

ils ne représentent plus que 5% de la popula-

tion mondiale avec une tendance à la diminu-

tion, à laquelle s'ajoute l'une des plus grandes 
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der Neuen Front’, écrit dans le milieu des 

années 1980, par Michael Kühnen. Kühnen 

était le leader de la branche légale du 
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1970 jusqu'à sa mort en 1991. Ce qui suit 
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adie, on peut aussi réagir différemment à des 

maladies de l'âme. On peut se résigner triste-

ment, et il ne reste que douleur et lamenta-

tions sans fin, ou l'on peut surmonter ce mal 

et se renforcer intérieurement pour affirmer 

ces mots : Malgré tout, joyeux Noël ! 

   Nous avons passé des heures et des jours 

heureux en été, le Seigneur nous a protégés 

de l'automne à cet hiver, et nous avons de 

bonnes raisons de croire qu'il nous bénira à 

travers le doux espoir du printemps. 

   Noël, c'est la foi en la lumière et en la pro-

gression des saisons, c'est l'espoir et la confi-

ance, c'est l'affirmation de la vie ! Puissions-

nous être dignes de Noël ! 

   Je vois les yeux de Volklein briller à la lu-

suite à la page 4 

C'est Noël, après tout et 

malgré tout ! 
Une lettre de Noël du SS-Untersturm-

führer Heiner Faller, tombé au champ 

d'honneur sur le front de l'est. 
 

   Le 5 décembre 1941 

 

Ma très chère femme, ma meilleure camara-

de ! 

 

   Je te dédie ces vers : 

 

No±l en Russie 
 

Nous avons d®cor® notre petit sapin 

Au milieu du pays des ©mes mortes 

Guirlandes, chandelles, il ne manque rien, 

Ornements familiers de toutes sortes ! 
 

 

Les lumi¯res brillent, l'Allemagne est ici 

La m¯re patrie, la femme et l'enfant 

Nous sommes avec nos proches et nos amis 

La Russie s'efface, en s'®vaporant. 
 

 

Nous formons une ronde autour de l'arbre 

Puis nous r°vons en nous tenant la main. 

N'y voyez pas une danse macabre, 

Nos r°ves sont paix, joie, sagesse des an-

ciens. 
 

 

Pour c®l®brer la douce et sainte nuit, 

Un jour nous serons enfin r®unis. 

La paix, ce miracle, sera produit 

Quand nous offrirons No±l ¨ la Germanie. 

 

   Nous fêterons un Noël sacré et solennel, toi 

à la maison et nous ici en terre étrangère. 

Dans nos cœurs tout est identique : la 

blessure que la guerre a infligée brûle et 

saigne à nouveau. Nous n'y pouvons rien 

changer. Mais tout comme deux patients 

peuvent réagir différemment à la même mal-
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eur des bougies, j'entends ses cris de joie, 

comme tu dois être triste là-bas ! Tu t'assieds 

et tu fixes les illuminations. Soudain tu trem-

bles en un sursaut joyeux et tu écoutes ce qui 

se passe en toi. Il émet un doux battement : 

"Maman !", peux-tu encore être triste après 

cela ? 

   Volkerli te propulse vers l'exultation par sa 

vie en germination, l'enfant qui est en toi 

t'oblige à être heureuse pour son amour. 

   Néanmoins, je peux voir tes larmes 

secrètes, et je te les permets, parce qu'un sou-

rire se tient derrière, et parce que ton cœur 

est brave et que ton esprit est vif. 

   Un jour tu porteras notre deuxième enfant ! 

Je le sais déjà, ses yeux brilleront d'une dé-

termination débordante, ses lèvres s'ouvriront 

librement à la vie avec un sourire aiguisé qui 

rendra son visage plus beau et sanctifié. 

   Je me suis occupé de Noël pour toi autant 

que je le pouvais, et je m'offre à toi de nou-

veau avec tout mon amour et ma loyauté. Je 

veux toujours vivre et exister pour toi, rien 

ne peut nous séparer ! 

   Puisses-tu ressentir ceci : c'est Noël après 

tout, et malgré tout ! 

    Ton Heiner. 
   

SS Leitheft, Numéro 7, 1942 

C'est Noël, après tout et malgré tout ! 
suite à la page 5 
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menaces actuelles, l'infiltration allogène par 

l'immigration de masse. Tous ces phénomènes 

menacent la survie biologique des Aryens.Le 

national-socialisme se dresse contre cela, il ne 

se perçoit plus comme l'organisation des 

peuples germaniques, mais de tous les Ar-

yens. Son but est l'union d'une famille de 

peuples, en mettant fin, à travers l'expulsion 

des étrangers, à l'infiltration du cœur de l'e-

space vital aryen. La séparation raciale pourra 

préserver les régions presque perdues, la réin-

tégration fraternelle des groupes indo-

européens en Perse, en Inde, en Afrique du 

Nord et en Asie mineure, pourra sécuriser une 

sphère d'influence naturelle. De plus, le taux 

de natalité devra être augmenté afin de per-

mettre un renouvellement des populations. 

   La volonté de survie parmi la famille de 

peuples aryens s'exprime dans l'établissement 

d'un Ordre Nouveau, basé sur l'origine et la 

nature, qui mettra un terme à la décadence 

actuelle. Le héraut de cette volonté de survie 

et de développement du type humain aryen est 

le mouvement national-socialiste, qui com-

prend différents partis NS à travers le monde. 

La décennie d'or 

trait sur les grands travaux comme les voies de 

chemin de fer et les autoroutes (Autobahnen), et 

le résultat fut une lutte efficace contre le 

chômage. Au début de l'année 1933, la produc-

tion industrielle en Allemagne et aux Etats-Unis 

avait chuté de moitié par rapport à 1929. Le 

président américain Roosevelt prit ses fonctions 

seulement quelques mois après qu'Hitler fut 

nommé chancelier allemand. Les deux hommes 

s'efforcèrent de contrer les effets de la crise de 

29 dans leurs pays respectifs. Mais le New Deal 

de Roosevelt n'a pas été aussi efficace que le 

projet porté par Hitler. 

   Deux jours après son accession au poste de 

Chancelier, Hitler s'adressa à la nation dans une 

émission de radio :"La misère de notre peuple 

est un spectacle horrible !" Aux millions 

d'ouvriers au chômage affamés s'ajoute l'ap-

pauvrissement de la classe moyenne et des arti-

sans. Si cet effondrement atteint les agriculteurs, 

nous serons confrontés à une catastrophe d'une 

dimension inimaginable. Car ce ne serait pas 

seulement la chute d'une nation, mais d'un hé-

ritage de deux mille ans, ainsi que des accom-

plissements parmi les plus remarquables de la 

culture et de la civilisation humaines ... En qua-

tre ans", promit-il, "le chômage doit être vaincu 

de manière décisive ... Les partis marxistes et 

leurs alliés ont eu 14 ans pour montrer ce qu'ils 

pouvaient faire. Le résultat est un amas de 

ruines. A présent, peuple d'Allemagne, donnez-

nous quatre ans et jugez de notre action !” 

   Hitler lança immédiatement un assaut total 

contre le chômage en stimulant l'industrie privée 

à travers des subventions et des réductions 
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d'impôt. Il encouragea la consommation en ac-

cordant des prêts sans intérêts pour les jeunes 

mariés. Il entreprit un programme massif de 

grands travaux qui produisit les Autobahnen, 

des logements et des voies ferrées. 

   Les Allemands qui étaient sceptiques ou hos-

tiles à son projet furent persuadés par la sincéri-

té, la ferme résolution et la compétence du nou-

veau gouvernement. Grâce à la confiance 

nouvellement instaurée, les entrepreneurs furent 

encouragés à embaucher et à investir. Les con-

sommateurs se mirent à dépenser avec une vi-

sion d'avenir. A la fin de l'année 1935, c'était le 

plein emploi en Allemagne. Le nombre de 

chômeurs fut réduit de six millions début 33, à 

un million en 1936. Le taux de chômage tomba 

si rapidement qu'en 1937-38 il y eut une pénurie 

de main d'œuvre nationale. En 1936 les salaires 

en hausse firent monter les prix pour assurer une 

économie saine. Hitler avait tenu sa promesse 

de mettre fin au chômage en quatre ans.  

   Les salaires et les conditions de travail se sont 

améliorés de façon constante pour la majeure 

partie de la population allemande. De 1932 à 

1938 la rémunération brute hebdomadaire a 

augmenté de 21%, que l'on peut ramener à 14% 

net en enlevant les charges et en ajustant au coût 

de la vie. Dans le même temps, les loyers res-

taient stables et le chauffage et l'électricité 

étaient en baisse relative. Les prix ont baissé 

pour certains biens de consommation comme les 

appareils électriques, l'horlogerie, ainsi que cer-

taines denrées alimentaires. "Le prix des biens 

de consommation augmenta à un taux annuel de 

1,2% entre 1933 et 1939", note l'historien bri-

tannique Niall Ferguson. "Cela signifie que le 

niveau de vie des travailleurs allemands s'était 

amélioré en valeur réelle et en valeur nominale : 

entre 1933 et 1938 les revenus nets hebdoma-

daires augmentèrent de 22%, tandis que le coût 

de la vie n'augmenta que de 7%". Le revenu des 

travailleurs continua de grimper même après le 

début de la guerre en septembre 1939. En 1943 

le salaire horaire moyen des travailleurs alle-

mands avait augmenté de 25% et les revenus 

hebdomadaires de 41%.Une journée de travail 

typique pour la plupart des Allemands durait 

huit heures. La rémunération des heures sup-

plémentaires était généreuse. Aux salaires plus 

élevés s'ajoutaient de meilleures conditions de 

travail en termes de santé et de sécurité, avec la 

distribution de repas chauds, la construction 

d'équipements sportifs et de parcs. Les salariés 

avaient aussi accès à des loisirs subventionnés 

comme des vacances, des spectacles vivants, 

des expositions, des clubs sportifs, des groupes 

de randonnée, de la danse, ainsi que des cours 

pour adultes. Un système déjà bien implanté de 

programmes sociaux comme la retraite et l'as-

surance maladie fut amélioré. Hitler voulait que 

les     Allemands bénéficient "du plus haut 

niveau de vie", dit-il lors d'une interview accor-

dée à un journaliste américain au début de l'an-

née 1934. 

   Le taux d'imposition des corporations fut aug-

menté régulièrement, de 20% en 1934 à 25% en 

1936 et 40% en 1939-40. Les dirigeants d'entre-

prises allemandes pouvaient accorder des 

primes à des gérants, mais uniquement si elles 

étaient directement proportionnelles aux bé-

néfices et si elles étaient corrélées à des primes 

ou à des "contributions volontaires sociales" aux 

employés. 

   Les impôts étaient particulièrement progres-

sifs dans l'Allemagne nationale-socialiste, où les 

contribuables à hauts revenus payaient propor-

tionnellement plus que ceux des tranches inféri-

eures. Entre 1934 et 1938, le taux d'imposition 

moyen des revenus de plus de 100 000 marks 

s'éleva de 37,4 à 38,2%. En 1938 les Allemands 

à plus faibles revenus représentaient 49% de la 

population et recevaient 14% des salaires na-

tionaux, mais ils ne payaient que 4,7% de 

l'impôt global. Ceux dont les revenus étaient 

supérieurs, qui ne représentaient qu'1% de la 

population mais dont le revenu était de 21% du 

global, payaient 45% au trésor public. Pour 

comparer, le taux d'imposition sur le revenu des 

tranches supérieures était d'environ 44% en 

1966 en République Fédérale d'Allemagne. 

   David Lloyd George —Premier Ministre bri-

tannique pendant la 1e Guerre Mondiale— fit 

un voyage à travers toute l'Allemagne à la fin de 

1936. Il rédigea un article publié par la suite 

dans un des principaux journaux londoniens, 

pour raconter ce qu'il avait vu et vécu au cours 

de son séjour :  

   "On peut penser ce qu'on veut des méthodes 

d'[Hitler]", écrivit Lloyd George, "et elles ne 

sont en effet pas celles d'un pays au régime par-

La décennie d'or 

suite à la page 6 
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      Schleswig-Holstein est une région assez nazie. 

Même quand j'étais suivi par des agents de police en 

filature, il m'arrivait de fréquenter des réunions de 

groupes nationalistes légaux auxquelles assistaient des 

gens de notre famille politique. Bien entendu, un ca-

marade s'y rendait d'abord en reconnaissance et je ne 

restais pas longtemps. 

   Un jour je me suis retrouvé à la fête de Noël du NPD 

régional avec quelques centaines de personnes. 

   Mon "garde du corps" mesurait plus de deux mètres 

pour une centaine de kilos, et on pouvait lire sur son 

visage une expression qui semblait dire : "Je peux les 

tuer maintenant, chef ?". Il décida d'aller fumer une 

cigarette à l'entrée et il y rencontra un camarade qui 

venait d'arriver (celui-ci avait d'ailleurs prénommé son 

fils Adolf). 

   "Salut, ça va ?", fit mon garde du corps au nouvel 

arrivant. 

   "Des policiers sont venus chez moi, ils cherchaient 

Gerhard." 

   "Ils ont trouvé quelque chose ?" 

   "Non, je leur ai dit que je ne savais pas où il était. Au 

fait, tu saurais me dire où il se trouve en ce moment ?" 

   "Oui, il est à l'intérieur, il boit un café." 

   Un air surpris apparut sur son visage. Une blague ? 

Non, en effet, il entra dans la salle, me trouva, et me 

raconta ce qui s'était passé en riant. 

   Peu de temps après, un homme vint me voir et me 

demanda : "Vous ne seriez pas Gerhard Lauck ?” 

   En me basant sur un article légèrement faux, ou du 

moins prématuré, je répliquai : "Non, j'ai lu dans le 

journal qu'il avait été expulsé du pays." 

   … En fait, j'ai pu échapper à la police pendant un 

mois encore, période au cours de laquelle j'ai organisé 

le transfert de documents de propagande en Alle-

magne. Puis j'ai décidé de partir avec fracas, j'ai an-

noncé que j'allais faire un discours intitulé : "Pourquoi 

je ne reconnais pas mon avis d'expulsion !". La police 

ne s'attendait pas à ce que je me montre, et seulement 

une poignée de représentants de l'ordre étaient présents 

dans la salle. Mais je suis bien venu, et j'avais plus 

d'hommes que les forces de police, et de plus impo-

sants. Le plus grand de mes hommes dépassait large-

ment le plus grand des leurs, qui paraissait inquiet, 

surtout quand mon sympathisant lui jeta son fameux 

regard. Les policiers ne m'ont pas arrêté, ils m'ont 

seulement demandé de les suivre. 

   Au commissariat, j'ai présenté mon billet d'avion et 

je leur ai dit qu'il fallait que je prenne un train dans 

trente minutes pour ne pas rater mon vol. J'ai reçu une 

escorte de police jusqu'à la gare d'Hambourg ... mais 

j'étais seul dans le train jusqu'au Luxembourg pour 

embarquer. Quand les communistes apprirent cela, ils 

publièrent un article disant que la "police fasciste alle-

mande" m'avait permis, moi le "méchant nazi" de m'é-

chapper, et ils ont même prévenu que je pouvais en-

core hanter l'Allemagne ! Lire cet article des mois plus 

tard à Lincoln me procura encore plus de rires aux 

dépens de l'ennemi. One 
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lementaire ; il ne fait aucun doute, cependant, 

qu'il a accompli une merveilleuse transformation 

dans l'esprit du peuple, dans son attitude, et dans 

ses perspectives économiques". 

   Dans un article publié par l'Institute for Histor-

ical Review intitulé "Comment Hitler a vaincu le 

chômage et revitalisé l'économie allemande", 

écrit par Mark Weber, dont la plupart des infor-

mations contenues ici sont tirées, M. Weber con-

clut : 

   "L'élimination du chômage en Allemagne pen-

dant la crise de 29, sans inflation, et avec une 

orientation initiale basée sur les activités civiles, 

fut un accomplissement remarquable. On l'a sou-

vent noté mais pas assez observé”, écrit John 

Kenneth Galbraith, qui a enseigné l'économie à 

l'université d'Harvard et qui fut conseiller de 

plusieurs présidents américains. 

   "Si Hitler avait été victime d'un assassinat ou 

d'un accident mortel à la fin de 1938", écrit le 

journaliste et historien allemand Joachim Fest, 

"beaucoup n'hésiteraient pas à le qualifier d'un 

des plus grands hommes d'état allemands de tous 

les temps." L'historien américain John Toland 

nota : "On ne peut pas nier les exploits con-

sidérables d'Hitler en observant la situation du 

pays à l'époque. [...] Si Hitler était mort en 1937 

au quatrième anniversaire de son arrivée au pou-

voir [...], il serait resté dans les mémoires comme 

l'un des personnages les plus importants de 

l'histoire allemande. Il avait des millions d'ad-

mirateurs dans toute l'Europe." 
 

Vicenç Espaillat 
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Le NSDAP/AO est le plus grand distributeur de propagande National Social-

iste au monde. Nous publions des périodiques en plusieurs langues.  

Traduit de livres sur le Troisième Reich originales en anglais et d’autres langues. 

On recherche ! 

Des assistants pour la production. 

Des activistes pour la distribution. 

Des donateurs pour le financement. 

A effectif ®gal et ¨ budget ®gal, personne 

ne d®passe le NSDAP/AO ! 
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Formulaire pour commander 
 

(   )  Merci de m’envoyer les objets suivants. Je vous joins mon règlement de ___________ .Les chèques doivent 

être encaissable en dollars nord-américains auprès d’une banque nord-américaine. Votre chèque doit être à l’ordre 

de la NSDAP/AO et doit être adressé à l’adresse suivante : NSDAP/AO, PO Box 6414, Lincoln NE 68506 USA. 

Pour un règlement en dollar, merci de rajouter 10% du montant total de votre commande pour les frais de manuten-

tion et d’envoi si vous habitez aux Etats-Unis, ou 30% si vous habitez à l’étranger. Les prix en euro incluent les 

frais de manutention et d’envoi. Il est possible de nous envoyer des espèces (billets uniquement) sous enveloppe 

recommandée. 
 

(   )   Je vous joins un don de ____________ . Vos dons nous permettent de continuer le combat. 
 

(   )  Je vous joins ma souscription au bulletin de nouvelles national-socialistes (NS NEWS BULLETIN) pour les 

prochains douze (12) numéros. Le prix est de 30 euros ou 30 dollars nord-américains. Merci de nous préciser la 

langue dans laquelle vous désirez recevoir votre bulletin de nouvelles ! 
 

(   )  Bon de commande des objets commandés ci-dessous. Merci de bien indiquer le numéro de chaque objet, sa 

description et son prix. 
 

(   )  Rejoignez-nous ! Devenez un « membre bienfaiteur » de la NSDAP/AO. Le montant minimum de cotisation 

est de 5 euros ou 5 dollars nord-américains par mois, avec une contribution minimum de départ de 30 euros ou 30 

dollars nord-américains. Un « membre bienfaiteur »  recevra automatiquement notre lettre d’information de son 

choix gracieusement. 
 

Note : notre équipe parle l’allemand et l’anglais. Si vous nous contactez dans une autre langue, nous pourrons vous 

répondre avec un léger délai. 

  

  

Numéro de l’objet :       Description :                                                                                                                    Prix : 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

____________________________________________________________________________________________ 

 

                                                                                                                                TOTAL : ____________________ 

 

Nom / prénom : _______________________________________________________________________________ 

 

Rue ou voie : _________________________________________________________________________________ 

 

Code postal : ______________ Ville : ____________________________ Province (si nécessaire) : ____________ 

 

Pays : _______________________________________________________________________________________ 

 

Adresse courriel (option) : ______________________________________________________________________ 

 

 NSDAP/AO – PO Box 6414 – Lincoln – NE 68506 – Etats-Unis d’Amérique / USA 


